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LOUIS FRANCK 

Un malin/ C'est un des collègues de Louis Franck 
qui le définit une fois de plus en ces termes dès 
qu'il apprit son projet de voyage au Congo. Ce 
n'était pas une révélation: tout le monde sait qLie 
Louis Franck est un malin, mais en s'en allant vers 
le pays noir, il montrait qu'il était dans le mouve­
ment. Tout le monde s'en va; tous les chefs de gou­
vernements sont vagabonds: Millerand vient d' habi­
ter un wagon-lit pendant trois semaines; Lloyd 
George a encore on ne sait quoi de suisse da.ns le 
regard; Gioütfi est revenu d'Aix, fait comme un 
Savoyard; I:.ouis Piérard est reçu solennellement 
par le président Pistache au Brésil, et cet éJ1éne­
ment est si sensationnel que Le Soir a envoyé là­
bas deux reporters sensationnels, du nom d'Albert 
et Elisabeth; il n'est pas jusqu'à notre honnête 
M. Delacroix qui se soit payé un petit voyage en 
dollceur à Panam. C'est la bougeotte universelle. 

Louis Franck a d'un coup d'œil d'aigle et bigle 
vu la situation. Il a dit: << Je pars fo Il est parti. 
Le Congo, c'est loin, il est vrai, mais la terre est 
devenue bien petite. Louis FraTLck a pris le chemin 
des écoliers. 

Nous le connaissons, nous sommes convaincus 
quïl n'a pas voulu prendre part aux débats sur la 
loi von Bissing parce qu'il etlt craint de n.'y pas 
apporter assez de conscience, étant bon fl.amingant., 
mals ministre, et pas bête, et qui voit bien vers 
quelle redoutable impasse s'en va le fianûngantisme 
rabique. Il n'eût pas été trop /dché non plus qu'on 
ait résolu pendant son voyage le probl~me de l'uni­
versité de Gand. 

Hélas/ ... le Congo est vraiment bien. près de la 
Belgique; quel est l'ignorant qui a prétendu que 
c'était loin ;.i 

Et Franck est revenu; il a fait da.ns son Anvers 

un retour triomphal. Il semble qu'il n'ait pas eu au 
Congo des jours sans nuage... Il nous dira cela 
plus tard. Pour le moment, il est retenu par un 
grave. scrupule de conscience. Doit-il se solidariser 
avec le parti libéral et donner sa démission de mi­
nistre.~ Doit-il, au contraire, se solidariser avec le 
Congo, son Congo, qu'il a découvert, pour qui il a 
des remèdes tout prêts, et, se faisant une dure vi.o­
lence, rest1;;r ministre~ Voulez-vous parier que .. . 
Mais non, ne parions pas . 

Au moins, au Congo, Franck a-t-il pu utaiser ses 
talents de cuisinier, ceux auxquels nous faisi.ons al­
lusion jadis en rél'élant Franck étudiant: 
' « . . Qu'ils sont loin les ;ours de folle insou­
cüince. de gaité tapageuse et de triomphante 
;eunesse, où, coiffé d'un béret de faine blanche, 
il faisait la soupe, au cours d'un pique-nique uni­
versitaire, dans uti cha1idron. suspendu à un tré­
piod de sorcière, au-dessus d'un feu. de fagots, au 
milielL des plaines de Tour-et-Taxis/ ... Ah! cette 
soupe . quelle horreur/ On avait eu beau jeter 
dans la marmite des bouteilles de Bovril et des 
kilos de viande à bouillir. ça n'avait d'autre gotlt 
que celui du pneu hors d'usage et àe l'aloès; ça 
sentait le pétrole et la teinture d'iode ... et rien que 
d'y songer, l'autellr de ces lignes en mange en­
core ... Ainsi s'avère-t-il que des gens qui sont faits 
pour la cuisine parlementaire ne le sont pas pour 
la cuisine d'aUmentafionl 

11 N'emp~che que, si peu de succès qu'il ait ob­
tenu dans la pratique de celle-ci, oous parierions 
bien qu'il la préfère, par le souvenir, à cene-lil qui, 
elle, cependant, lui a valu des triomphes. » 

Oui, et qui lui a obtenu un triomphe digne du 
pinceau postal de Vandenbussche ... Mais que ce 
lendemain de triomphe est donc amer! C'est dé li-
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cat les grands rôles. En 1914, dans Anvers qui suc­
combait, Franck joua un rôle qu'on ne nous a pas 
assez expliqué; le voici maintenant rechampi à 

· neuf par le soleil équatorial: c'était avant-hier à 
Boma et hier à Anvers un conquistador. Ici, c'est 
un homme politique qui doit prendre parti. C'est 
un flamingant, et comme tel on l'attend ... Bien sûr, 
c'est un flamingant moins béjaune que Poullet­
Kieken. jadis, nous disions de lui: 

<( CommenJ la foi flamingante lai est-elle venue~ 
MysMre. C'est toujours un mystère que ces conver­
sions d'intellectuels et d'hommes politiques au fla­
TTÙngantisme. Vous VO)'ez un homme aimable, un 
charmant garçon, instruit, cultivé, sceptique; un 
homme avec qui l'on peut causer. Un jour, par ha­
sard, vous risquez une plaisanterie sur le cc Trein­
boek »: aussitôt vous le voyez se renfrogner, se 
rembrunir: vous avez touché la corde flamingilnte . 
Dès lors, il n'est pl1is de raisonnement qui tienne. 
Votre intellectuel raisonneur est devenu mystique: 
vous vous heurtez d une foi. C'est que le fi,amin­
ganüsme est entré dans cette dme par un pur effet 
de la grâce. Le Seigneur, qui doit être flamingant, a 
opéré. 

» Telle flU, sans doute, l'histoire de Louis 
Franck. car rien, en vérité, ne pouvait faire prévoir, 
autrefois, qu'il deviendrait un jour une des colon­
nes du temple moedertaalien. » 

Oui, mais ces conversions mystérieuses laissent 
de l'espoir ... Elles ne sont pas toujours durables ... 
Avec une œil sur« sa circonscriptWn ll, Franck peut 
garder un œil sur ... l'avenir ... C'est, sans trop l'es­
pérer, la grOce que nous lui souhaitons. 

Après tout, ce n'est pas sans regret qu'on voit 
un homme intelligent, dont la vie a réalisé les es­
poirs, s'embarquer dans une aventure où il y a 
trop d'imbéciles ou de ratés, pour ne pas parler 
des traîtres. 

LBS TROIS MoUSTIQUAIRES. 

f>oaPqooi Pas? à PaPis 
La 1emaine de la démiuion 

Quelle semaine! Tous les parlementaires étaienl en Ya­
cances : ils chnssaienl, ils risilaient leurs électeurs. ils 
prcnait'nl ùcs bnins de mer, et l'on ne rencontrail, au 
Palais Jlourbon, désert., que quelques-uns de ces vieux 
journalistes pndcmcntaires qui ne peuvent vivre qu'à 
l'ombre du templo. On atlendair l'accident pour la ren­
trée ; car, depuis pas mal de temp.s déjà, on savait que 
M. Deschanel nn se rcmetlroil pas, et la sùccessioll était 

ourertc . . \fois on ne s'attendait pas â une ~ussi brusque 
M..:ision. l'ne nou\'dlc cri:Se (Léon Daudet appelle çn : 
« ile~ aaê.- de fièvre tiMe »). au cours de laquelle le 
malheureux pr1\sident tenta de se noyer dans un petit 
canal cl'un mètrt• de profondeur. fit craindre une cat.1-
"trophc plus gr:1\'e, l'i la ll'llrt' de dèmission, qu'il a\·ail 
prérari•c 1l~p11is longtemp.-. dans un des moments de ré­

pit que lui laisse la neu­
rasthénie profonde dont i 1 
!;oufire, fut en\'oyéc. 

En g~néral, on n\•sl pas 
tendre dans le monde po­
li tique; on piëtine volon­

tl tiers l'ndversaire lombé ou 
~~- l'nmi mis hors de combat. 
~- ") Mais ln lamentable aven~ 
~ Lure de cet homme qui 

..I_.. avait orienté toute sa vil! 
\'<'l'S J'Elysée,suprême am­
bition, permise th~oriq1w­
mrnt à tous les Français, 
t'l qui \'OÎt son rêve de 
jeunesse s'érnnouir au 
moment même ou il le 

réalise. 1lèsarmc les plus féroces; le style à la 
no~suel <'.:.t un pru démodé Jane; la presse: sans C'el:i. 
nous aurion" ru Je beau-: ùê,·eloppements snr hi \'n­
nité dec: :imùitions. On s'r!)l contenli? officiellement 11'atl­
mirer 1~1 hauh! c.:onscicnce de l'homme politique, qui re­
nonce ;\ ~a C'hargl! dèo; lïnstant qu'il ne se sent plus ca­
pablr ile l'cwrcer. rt, orrïcicu~ement. on s'est emprc~~ê 
tle "C liner :iu prtit jeu pa~,;ionnanl de~ cantlidalurcs. 

??? 
~si-cc parce que \f. Poincaré a répandu le bruit que la 

prison de l'~lyséc n'avail rien d'enviable? Toujours est-il 
qu\) un 111on11•nt donnè la République a paru manquer 
tle canJiduls. A l'heure où paraîtront ces lignes, )1. Mil­
lcrantl, l'édant, comme on dit. n.u-s instances de ses amis, 
s<' sc1·a peul-être i11stall6 sous les lambris Jorés de l'Ely­
s(•r. "ais le foit est c111c, dans les premiers jours, il po­
rnissnit t1·~s sintfremcnt décidé ù décliner toute cantli­
d1.11urc. Quant t\ M .. Joimart el à ~l. Raoul Péret, ils so 
îaisuicnl dci1 politesses : « Après vous, cher monsieur! l> 
- «,Je tùn ferai rien ! >l - « Passez le premier, ie ro11s 
en supplie ! n « A vous l'honneur ! l> 

C'est rlan!I ces moments-là qu'on voit combien l'hypo­
crisie esl une bcllr invention. 

Le fait esL que les mauvaises langues du Palais Oour­
hon racontent une jolie histoire. 

1c Très bien menée. ln candidature Yillerand, disent-ils. 
F.llc remonte :1 quelqueii mois déjà, avant Yarsovie. Yil­
lm1nd, alor~. était assez bas comme situation parlemen­
tairn. li prévoyait qu'il pourrait bien être ren\'e~é à la 
premi~rc occasion. {,'affaire de Spa a\'ait fait la plus 
mam·aic;e impression. D'autre part. il sarnit que M. Des­
chanel ne ~e rcmcllrait pas. Il y eut alors une petite al­
liance di(cri•tc et impré\'uc : Millerand, Briand, Poincaré. 
\'oiri commrnt Il• triumvirat eût partagé le pouvoir : M. 
'fillrrnnd rùt pris ln pré~idence de ta République. lf. Poin­
rnr~ les rinances cl la présidence du conseil et ~f. Brianrl 
)C'S arrairPS Nrn.ng~rC$. 'fais \'arsovie changea tout. Mille­
l'llnd, dt'puis la viC'toire <le ln Pologne, fit figure de granil 
homme d'Etat; il cruL qu'il pourrait marcher tout seul. 
D'où quelque tirage entre les trois compères. Afois la can­
didature l!tail lancée ... >) 

Voilt\ l'hiRtoire LJli'on racontait à la Cha.mbre la veille 
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1lu congres, tandis IJU•' les ,·ieux républicains s'alarmaient 
des dédarations rc\ isionnistc:. de :\!. Millerand. 

Mais. c'r:it l!Yidèmment une histoire ... Quant au pro­
clrnin mini~tèrc .•. nous ,·errons bien. 

tTT 

li ' a q11cl<111'11n 11uc toul cda a îoUemcnt amu~. 
c·c~I ·1c \ ÎCU\ Tig1 e. On dit qu'il :.'estime suffisamment 
\l:ngê ... 

Les mé!aventurea dea aocialiates en Russie 

m1. C;u:hin cl Fros~ard ne i1011t pas les seuls socialistes 
franr.ais qui onl chi faire un pèlel'inage en ~ussi~, mai~ 
ils ~uni seul!! ù en t\tro revenus enchantés, qu ris disent. 

On :m souvient qu'un de leurs collègues, qui les avait 
précédés ~luns le pèlerinuge à La Mecque moscovite, fut 
expulsé avec perle el fracas. li a jusqu'ici négligé de ra­
ronler sou nvcntul'o. Si l'on eu croit La Place de Gl'ève, 
cela s'explique : 

Il c"l murie: (l une compull'iote de Leni11e. Comme celle 

Iles fliettes 

Millerand et Sipido 
C'était, il y a une \'Îngtainl! d\mnèes: un ketjc bru­

xcllob, armé tl'un 'icux pistolet. avait fait feu à la gare 
rlu Nord sur le prince de Galles Edouard YII. 

.\nêtè, il n\'llil été acquitté par le jury (ce qui fit fumer 
1'1\nglclt>nc). mois conM au gouvernement par la Cour. 
Seulemcul, racquiltcment prononcé, Sipido avait détalé. 
Ou le rclrourn ù Paris. 

La Belgique le réclame, mais mollement; car aucune 
loi d't•xlradition ne fortnit lu France à renvoyer ce gamin 
officiellement i11nocc11! èl dont l'acte absurde, dangereux, 
:;'t!xpliquait pur lcti 111.11:1sio11s du Lemps : on était en pleine 
"11en·c boer. 
~ Puili, ti Paris, Waldeck-Rousseau, prcmiei' ministre, 
cùt bien élê scn11ibll' à la 1·11isou d'Etat, mais il avait, près 
de lui, )lillcranù, Millerand socialisle. Et Sipido se récla­
mait du parti socinlii:;tc (!). 

li n'en ~tait pas moins déplorable que. pour ce mou­
dteron, la 13Plgiquc tilt dé~ormais l'xposée au ressentiment 
1h• l'Angle!('rn:>. 

Léopold II prit lt• train pour Paris. U rit Wald~k­
Houssf:'au, il déjeuna a\'l'C ~lillerand et, le lendema1n, 
1111atre hommes Pl un caporal François menaient Sipido à 
une f ronli;.rc où quatre hommrs et un caporal belges le 
ru!'illirent. 

Les nrgumrntc: clu roi avaient com·aincu le ministre 
~ocia 1 ic:te. 

Depuis. nous :\\'ons eu. plus d'uni> fois, l'occasion. de 
penser que ni ~ipido - ni même lrs Doers - ne valaient 
une brouille avrc l'Angl<'terre. 

~~~î La distance n'existe pas pour les 
V/C.,,T~ heureux propriétaires d'une« FORD», ... u.,.,...... ..... ,,. du nallye d'Ostende 1920, SUI' 

1 J,,t concurrents. Jl17c1wc Gtntfralc Belge: P. PLAS~AN, 
20, !JOulevurd l\laudce Lemonnie1', B1·u.xelles. 

da.me no mun11uc poini de charmes, tout, au coolrafrc, !c 
• 1:,nr.. tulle •, 11u1 prépnre de ~losœu le oommunisme uni· 
,.ct"Sêl, :.'approprîu, si j'o:.o~ dire, ln dame, lout comme l'usine 
d'un bourg·~ob ou w1 teriitoirc polonais. 

/'ou,- t11rc bolclut'Îst<~. on n'en est pas moins homme. 
:\otre honornùlo dul donc 1'.'venir d'un premier voyage au 

puy:; ùcs SO\'Ï-Ots, 11ri\·~ du quelque:; illusions et ~ ~ legil!mc 
mo!ll<! .. \ ùéfauL de cdtcs·lli, il résolut ~e recup1:rer sou 
éµouSt>, èl, ùn11s oo Liul, repartit r.Jœmmcnl pour la Russie. 

&ins doute, hélas 1 J'cpoux mma+il quelque rancœw· aux 
louang~.s du mthlant, cl plul<lL que de voir tout en rose, ac· 
cu~illll·il rl'un 1·lrc ... JUuno k:; iJloonvérùents de la \'ÎC mos­
co\·llc. l.1! fuit c~L que le dictalcur, en lout cas, résolut d'éloi· 
gne1 le " cn111u1·a1fo ,, h·tin~uis, décidément lrop allaché il do 
111csqulns préjugés mull'imonlaux. Au surplus, comme le corps 
ùu dllllt nvult ccssl! tfo plo.f)'(), l'1mt.oorate envoya l'épouse re­
jolndt'{l l'époux et los expulsa tous deux de Russie par un 
uknse cong1·umcnt mollv6. 

l'euL-Otre cst.-ce l!I 1rnc dC's raisons qui empêchent l'hono­
l'nblo député rie jolnù1·0 sn louange à celles qu'entonnent les 
ciloycu:. 1~1-oSlXu'ù cL Cachin du bolchevisme. 

Oubliona le puaé ... 

11 pal".ill qu'il ne faut plu~ reparler ùe l'allair~ des mu­
nitions polonaises. A la ~wle ~e. ses conversa~ons,. avec 
~l. Millerand, noire premier rrumslre a déclare qu il . ne 
s'agissaiL <1ue _d'~11 m:ilentendu .-: un malenlEJ!ldU ~u1 a 
amené la dé1111ss1on de notre muustre des affaires elran­
gères : c'est loul de même un malenl~ndu ass~z grave. 11 
fallait que nos ministres., ~u du moms ce~tau;is de nos 
ministres fui;scnl tout à lait sourds pour n avoll' pas en· 
tendu l'nJlJlCI de 111 Pologno el la voix de la raiso1~. 
C'<'st co que lu con11nission des affafres. étrang~reS' a fa1I. 
compren1lre sans douceur à M. Delacroix, et 11 est pr~­
bnble que si une crise cOt été possible en l'absence du rot, 
le gouvcrncmt'nl cOL eu à encaisser un blâme en bonne et 
due forme. Mais nous somme:; en vacances, tout le monde 
est en vacances, et il a été tacitement convenu que ll• 
compte du cnbinct no sc1·~1l p_as réglé avant Ja. rentT~c. 
On s'est rlouc pr~té à la 1ltvers1011 de M. Delacroix, f}lll a 
fait dhit>r le débat :.ur l'alliance franco-belge. 

Celtt·-ci e~I un in1•onte!'tablc succés pour le gouvei11~ 
ment. La Belgique l'a conclue d'é~al~ à ègale ayec la 
Franrt>. Elit? a Imité l'n granlfe pmssance, en pwssanœ 
sonrerainc cl, comme la presse française l'a dé~laré à peu 
près unanimement, on ne pourra plus .la traiter .désor­
mais ('Il peuple de 5econd ordre, en puissance à mtérêt 
limité. Elle aurn toujours voix au chapitre dans toutes les 
dérisions imporlantrs Je !'Entente .. C'~t là ~uelque 
cho~e clc comiidér~blc. Que ,,[. Delacroix sen attribue le 
mérite, ri rn dr plus nature!. Et qu'i'!lporte, a~rès c~la, la 
gaffl' d('s munitions polonaises. Oubhons-Ia. C est s1 com­
mode pour les gouvernements, l'oubli ... 

??? 
L.!1:> alJounements aux journaux et publications bol· 

ges, h·auçais et auglais sont re9us à l'AGENCE 
DEOHENNE, 18, rul) du Persil, Btuxell~IJ· 
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Mondanités 

Le président Pislacire a confttê aYec M. Louis Pi~ard •.. 
Telle rut, en.bref, la nouvelle qui nous fut câblée de 

Rio-de-Janeiro. à ln veille de l'arrjvêe du roi des Belges. 
D'auh c part, M. Loui~ PiP.rarJ a présenté au président 

Pistache, .Mll. Barlhelemy et Charles Bernard, journafüles 
belges. 

Les chancelleries, t'·\·idt>mmcuf.se sont émue:;. Les bruits 
les plus singuliers ont couru. Puis, Je prince Léopold a 
pris hrusqu1>me111, à Am·cr~. le bateau Jlour llio. 

Coupons les aile;; t1 des canards sans les nommer. Des 
liais journnlisl•'S helgcs qui ~ont à Uio, seul M. Charles 
Ili'rnunl est célihat:iirr. 

Lo fille du pr~sident Pisltwhv s'appelle Conception. Elle 
li \Ïngl 1111s. Elle· <'St d'une beauté ravissanle. 

On nnnoncc 11~ 1lrparl. pnr avion, pour Rio, du chroni­
queur llUllfial de f,'Itvmtail. 

Gouverner c'est prévoir 

L'adrninistrntion communale d'Ixelles a gravement af­
fiché l'avis SUÎ\'3nl, lor::i ùes érénements que vous sayez : 

\'oulnnt 6\•lter, dons l'Jnl~1'êt oo la lranquillite publique, les 
dèSordrcs qui "e ~nt 11roùuit-. li Druxclle~. ùans la jouruoo 
noo du 29 juillet, etc. .• 

JxeJles, l~ 30 juillet 1920. (Signé) F. Cocq. 

Lea savons Bertin sont parfaits 

Le vaillant général 

On reproche souvent :\ la llépublique française de se 
:;oucicr peu des aplil11tl11s p:irliculières des fonctionnaires 
qu'elle choisit. .\lêmc on f'Ollrit ù \'Oir si souvent arriYer 
dr France le Jn 11sr11r, quanù c'esl le calculateur qu'on 
ntlcn<I. Pu is, on snil les « deYoirs » spéciaux el sociaux 
qui s'imposent à un Frnr11:ai~ qui vient à Bruxelll!s-la-Dé­
bonnafro ou à f,iége-l'Ardentc ... 

Gueuzc-lumhic, bourgogne, rcpns, soirées, toasts fi la 
Deu lemirns ottct1dcnt cc héros, qu'on voit souvent pâlir. 

llendons hommage à Io République, qui nous envoyi.l 
(flu: right man ... ) le général Serot-Almeiras-Latour. Ce 
nom-lâ, la maigr<'ttl' dislinguée de l'homme auraieut pu 
nous meltl'e en méfiance, mais, depuis, nous avons vu : 
ni banquet. ni bal, ni vin, ni porto d'honneur, ni remise 
de drapeau, ni souper, ne font reculer le général. Il esl 
partout, \'em• ou hampe en main, flegmatique. souriant. 
El il recommence le lendemain. Yoilà un homme! 

c:::+r:i==> 
Voici le bel automne 

... Le bel automne et la saison des fêtes... les violons 
s'accordent et on annonce la réouverture du Tea Room 
de la Royale. Il y aura tous les jours concert de 5 h. 1/2 
à 6 h. 1/2, et, une innovation à la Royale, on y dansera 
tous les mardis, jeudis et samedis. 

Inutile de diro que celn sern tenu dans une note dis-
1inguée suivnnt la coutume de la maison. Les plus belles 
damos cl les plus beaux hommt's tle Belgique iront tons 
à la Royale. 

L'histoire, perpétuel recommencement ... 

Eù oui! Léopold II a connu, dans une stricte inlimite, 
plus d'une dnnie qui n·arait pas le droit de broder des 
armoiries sur son cache-cor~el, et ce monarque a laissé 
une progéniture de la main gauche ... 

On peul avoir, à ce ~ujel, des opinions très opposées 
l'i croire, par exemple. à la grandeur de Louis XIV et de 
Charlemagne, qui ne furent pas exempts de ces fai­
hle:;ses ... 011 ile celle vigueur - ce qui n'a pas empèd1é 
l't"•glise Je canoniser l'empereur à la barbe Dorie. 

lin ~/~1101t·ur culholi11uc a parlé <n-ec dêféreucc, :want 
Io guerre, eu plein ~énut, d"un autre prince belge, qui 
fut uu \l:rl -galnnf tic marque. \'oici ce que nous rclrou­
\'Ons tluns un tlb<'ours tlo M. Ilapsaet, député d'Au(lc-
11arde : 

Au xv~ slèclc, Phlli)))1e le 8-0n fil du cl-Onjon d'Audenurdc 
uno s11pc1·l.>0 dcnrnur~, 1.1ucccssivement appelée chltteau rie 
Bourgogne, nouvMu chll leau, ch!ilenu de la ville et chlltoau 
l'Oyol, en i;ouwmlr do Chnrles-Quinl, qui y logea sounmt, 
notamment 1wrt<.lunt le siège de Tournai... assez loin du feu 
dt~ l 'cnncml 1 (Hlr~s.) 

Le jcuno t•mpct'CUl' y ful l'cknu à distanœ de ses armées 
par les cl1:11111cs valnqu<:?urs do Jeanne van der Glleenst, uno 
gente l•aysannc tlnmo111lc, ullachoo ou serviœ de ln comlèSso 
de Lnlu!ng, rcmrnc 1lu gmm~rncW' <ie la YiUe, donl Il (:tall 
l'hôte. Celle kunc fallo dc\1nl ln mère de Marguedle do 
Panne, plus tai·d gou\'cntante des Pays-Bas sous Philippe 11, 
lnqOO'lfü Cul <:lcvoo &!Cl'litcment, pcndanL plusieurs années, 
au château royal. 

Soyons indulgents nux grands de la terre ... 

Gomme da BEUnRE . 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 

t 
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Parlons flamand 

A Druxellc~. \'ille flamande, voici ce que l'on entend 
dire dans les prétoires de justice de paix : 

- Menier de juge, ik zal à e~11likeere geJijk het acci­
tlent gt!lrnmmcn i~. 

- Allei ! 
- A wcll ! de lwce pièren kwaruen malheureusement 

Stcl \'Olle charge ..• 
- llecft tic wattman getrompeleerd ? 

- Dat wect ik nie!. 
- Zitch rno nei. » 

??? 
Ainsi parla, il'a11lre part, un chef de bureau ... aamand 

d'une administrallon publique de l'agglomération bruxel­
loise : 

« Ik go ne kccr bovon constatceren dal d'imprimés van 
rie dommngcs de guerre nog nirt g'arriveerd zijn. » 

La douane franco-belge 

Lea tribulations de saint Pierre 

Au paradis, le brave saint Pierre est dans tous ses 
états. 

Dieu le Père l'a chargé de lui amener Adam et Eve. 
Malgré tic nombreuses recherches, il ne parvient pas à les 
retrouver -perdus qu'ils sont... dans la masse. 

Dèsc~péré d& son insuccés, il lui '-ient à l'idée de télé­
phoner à Scotland-Yard, demandant de lui dépêcher d'ur­
gence Shcrlock-Holmès. 

A peine ardv~. notre détective amène à saint Pierre 
les dits Adam et Eve. 

« Comment, diable, les avez-vous retrouvés si rapide­
ment '1 dit à Shcrlock-lfolmès saint Pierre ébahl. 

Aoh ! pus bien difficile, lui répond Sherlock : ce sont 
leR deux seuls qui n'ont pas de nombril. » 

Cette anecdote nous est revenue à l'esprit, en conlem-
plnnl cornmt' tout bon Bruxellois - l'Agn<tau mysti-
que. 

Pourquoi les Van Eyck ont-ils mis un nombril à Adam 
et Eve? 

Cc n'rst pas seulement ... un manque de godt, c'est une 
Quan1l clic n·c~I pas odieuse, elle est ridicule. Un de erreur flagrante. 

nos amis, retour de Parii;, nous raconte :.!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
(( Je rcvenni~. chargé d'une valise !!!! ---

contenant dirTi'.·rc11ll'S \Ïctuailles, entre LA VIE CHêRE. 
autres quatre pcnlrcau~ et 

0

deu.."\: per­
drix. 

t9n ferme IH harem• rn 'turf aie, (Les journaux.) 

n A la frontière, un douanier-cher 
vient nou~ avertir dans le romparliment, 
suÎ\'ant les rites consacré~. que nous 
a\·ions t\ dédarrr di:rar1·~. tabac, alcool, 
etc., etr .. cl viandrs fraîches. 

n \le ,·oill'I rmharra!>Sè. Viande fraî­
-cl11.'? Drai perdrranx, des perdrix .... cela 
rcutn•-l-il dan~ la nomcnrlalure « vian­
des frakhrs » '1 Timidemrnt, mais avec 
un graud accrn l de sinct'>rilé, je de­
mancl1•: 

» Orux p<'rdrenux. cr.la rcnlre-t-il 
dan:; la r.nlégorii• dOR viandes fraiches ? 

l) Le rlouilniN· l'nir <le granclA yeux et, 
d'uu Ion pt•r<'mploire : 

» l>1•s perdreaux ! monsieur, des 
pcnln!nll\ ! Mais il y a défense absolue 
d1• les i mporll'r, à rnuse clc la peste bo­

vi nc ! ! , 
)l J'1•n rc;.lai rommc deux ronds de 

tian. f.l! que voyant. le gabelou, ayant 
joui de son errer. dèclara : 

)) - \'ous pouwi les remporter par 
le pnmicr lrain 011 lrs nbandonner ! 

» Je décidai de lrs abandonner à la 
voracitt'> douani~re et je ~aisis deux des 
volatiles, qui Si'! trouvèrent être par ha­
sanl, un perdreau et une perdrix ... Le 
reste s· en alla vers Brnxelles o;ans scru­
pule!! ... 

n Tout clc mt'mc, est-ce que les gibiers 
êlc poil d rit! plume, qui voyagent, 
morts, m rhcmin de fer, ne peuvent, 
vivanl!!. travrrser la frontière? Ou bien 
y a-l il un S('lrvir.<' cl'nviatcurs-gabelous 
quj surveille les airs? Et si los perdreau-iç 
et los lièvre:; pt'uvenl traMporter la 
pesl<' hovinl', nous, hi\tcs à ueux pattes, - litais alors, rembour~-mol .. 
ne Je (lOllVOflS .. llOUA pils ? )) 

Dtssln de :J• OCJIS. 
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L'amour du gendarme 

Le Carnet cle la Scmaim: raconle ceci : 
Dans son numéro du 25 juilleL demia", notre confrère 

b!en parisien ~ Le Progrès de la Gendarmerie • adresse à ses 
lecteur:; cel appel ~mou,·nnt : 

• Etes-vous b!cn de œL avis, qu'il y a beauooup à faire 
pour rendre à ln gt!n<la11ncric son rang, son prestige, sa Ya­
leur eL sa forœ ? 

• Si ouJ, <1lk2-vo11s resklr inact.i! T 
• \'os plus nC\bll's désirs sont. \"ains ·si \"OUS ne les exprimez 

pns. 
• Vos plus génilllcs ltll-cs 1·esteront dans le domaine du rêve 

si vous ne les communiqul'z 1ms A qui peut en tirer parti 
pour le mieux des lnlérOts tic notre arme. 

» Ecrivez-nous 1 Abo1111ez-vous 1 Fa.il.es abonner vos ca· 
mnrndcs cL tous œux qui " 11lment Io. gendarmerie •. 

N'est-ce pns riue c'ost touohnnt, ces cc nobles désir$ » et ces 
• géniales ldéCll " ? 

Mnis qu<' dHes-vou~ de c."t nppel Il tous œux qui " aimenl 
ln gendnnnerle • ? 

Ah l l'amour est aveugle ... 
Ainsi s'~tonne [,e Carnet de la Semaine, qui ignore 

notrl'! Woellle. lcqud, comme on sait. « aime les gendar­
mes 1>. Il nP. manquera pas de souscrire au Progrès de la 
9rndarmerie. 

La Buick 6 cylindres 
Une 1k~ srandè!i qualité~ de la BVICK est sa consomma­

tion d'essence. qui n't'st que de tâ litres aux 100 kilomè­
tres cl moinl> de 500 grammes d'huile. C'est la rniture 
économique par cxcclleucc. 

Les Zeeps causent 

- Dons ce laboratoire, il y a 11n médecin qui lait des 
opérations sur des rats, des souris et des cow-boys. 

- Mon vcntie a nchelé un petit chien de la véritable 
race des Foi.: Selliers. 

- Ma chère, mon homme ma quamètne gâtée hier : 
il m'a donné pour mn rote une magnifique émoroïde. 

- Joseph doit l'ester couché pendant deux semaines : il 
esl tombé sur son mauvnis genou et le méd,,cin dit quïl 
a un penchant de Zénobie. 

- Lais~<'z-lcs !IPlll<'menl rire; tout ça c'est de la jalou­
serie, pnrce que nous aulrcs on a fait son beurre dans 
le saYon. 

' 

« Quelle triste saison hein? 
- .\ïe, oui, nous \'oilà sorti des canules, et nou! 

n ·avons pas encore êM unl' seu Le Cois en chaJeur ! » 
??? 

1,o bnl'onnc \'ante Il'~ "f)lc11dc11rs de i;on château. où, 
son mari vient, dil-<'111:, 11'inslnllcr un encenseur. -

Lo baronne Plll fier<' ri" son fils : JI est d'u1t chic, nf­
firm('·l-elle. li fait l1>11L comme ceux de la haute. Figurez­
vous qu'il porlc un monologue à l'œil. 

??? 
La baronne csl de rt'lo111• d'OstendP, don\ elle ""' 

enchantée, cl où clic lrou\'e que la mer lui offre un su:; 
perbe plall•auromn. 

??? 
La baronne a bien "<>llfü•rl de!> denL<:. Heureusemen•. 

dit-elle. que So1 sen·nntr lui a procuré des clous de girafo. 
??? 

On cause devnnt ln liaronne des fameuses offensives de 
i918. llon ri ls. rl il une dnm<'. était d'une bravoure excep­
tionnelle, el il éprournit, néanmoins, un moment d'ëmo­
lion quand venait l'allnquc. 

<< Je romprendi;, m1irm11r~ la baronne, c·esl rintestin 
de la conservation. » 

??? 
«Eh bien, hnrnn1ll'. rntre jeune rille est-elle guéric?­

Ne m'<'n JlnrlC'z pmi, chère madame, elle a terriblement 
Roufferl d'un c•xmni•n Il ln figure et, pour comble. elle 
nvail SNi rh1•v<'ux relllplis de pédicures.» 

? ?? 
C'est r>ffrnynnr romm<' ln fill1• de la baronne -0.xéc11tr 

des nsp<'rgN1 11ur le piano. 
1?? 

Ln baronne est Il Pnriii. On lui vante les monumenls. 
<C Ah! di t-rllt'. "i ,·ou~ vo\ i!'7 seulement â Bruxelles la 
nèfle de l'rgli~I! Saint!.' Cuc1Ïle ! » 

...._ _,.,. .... 
Comme du Beurre 

MARGARINE 
a 
a 
a ERA 

AUX FRUITS D'ORIENT 
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Les sonnf!ta médicaux du Dr Camuset 

Homard nature 

Le homard e~t enfin sorti du roui t-liouilloo. 
Au sein Je la mix1111 Il ë(licéc cl IJrùlante. 
JI vient de rc\'êtir son harnais vermillon 
Qu'il étale. couchë d:111s l'herbe ,·erdoyante. 

Piquant romme un cactus, dur comme un mirmillon (1) 
Il oppo~e au couteau son armure sarnnle, 
Vaio refuge où ma main, Ct'nne et per~évérnnte, 
Creuse d:un bout à l'autre un llnorme sillon. 

0 chair incal'nndine Cl! pi\lo de 1:1 queue! 
Pinces, qui me FniRit>z naguère une peur bleue! 
Anfractuosités <JUe j'ndorc fouiller! • 

Votre allérhnnl fnmet lrouhle tes plus bégueules, 
Et mon C<'rur hnl plus Fort lorsqu11 le sommelier 
Met le sauternE's d'or pr~11 clu homard de gueules. 

(1) Mirmillon : glnclinteur cnsqu6 ot bordé de fer, oppos~ au 
rétiaire, dons les j1Jux du cirr1ut!. (No~ oo l'aut.eur.) 

lnd Coope & Co. 
Stout Pt l'ai~ Ale. lt:o me11lP11u. 

L'Hippopotame 

Une bonne hi~toire !JUe raconte Le Ffambeau. n s'agit 
d'une « zwanw » dont Doire Prl.'mier aurait été victime 
récemment: 

... Au dêbul do! l'a!Cal.ru polonaise, .\1. Delacroix trouvait sur 
son bureau un carton porlanL oos rnols : 

• J'ai oouvent cnl<mdu dire Il .\!. d<J Tnlleyrand que toute la 
question du repos d~ l'Eu1'0pc étnlL en Pologne. ~!me de Ré· 
musat) (1). * 

Quelques jours plus lt\l'd, ulors que les rouges campaient 
devant \'n1•sovio, que l'Buropc élnll on ém-01 eL M. Delacroix 
impavide, nolro Grand i\ rgontter r.icevnlt dans le courrier 
sownic; il sa signa.Lure, nu milieu cl-Os pl'Ojots d'impôts nou­
veaux, ces vers nonngérnth-es rie ln " V!llél!ade "• modernisés 
par quelques retouches eL où OclO<'t"OlJt remplace Vlllèle (2) 

• Si l'nslre rie f:iln~tro allure 
Que nous dl" nonce " L'llorlzon ", 
Par un Jeu de su chcv<'lure, 
CMngenll notre glol.>i::l rn lLr;on, 
Delncrolx, Ji\'é sur i.a pJa('(', 
Serall l'bom1no ju.r;te qu"HÔrace 
N-Ous pejn' si calme dans !'-1'..S ,·ers 
Et nnrguont ln comète errante, 
li t.nxernu moor nos l"('Jll.i!s 
Sur les débri., de l'univers. • 

Le kndcmain, dans le • porlcft>ulllc •, le ministre des fi. 
nance.; découvrait sur une png.i lilanehe la devise .. Potius 
mori quam fœdnri •, entournnL la ti~le oouroo de Vergniaud. 
Il cruL qu'on lui montraH le • gullloliné par persuasion 11. 

Enfin, nprèg la déel!'i<lll du 23 notU. M. DeJaeroix, retran-

(t) • Mémoires de Mme de nmnusoL », t. Ill, p. 53. {Nole 
de ln i·édactlon.) 

(2) Cf. Bnl'lhéltlmy ot Méry, " ta VllléliMe ou la Prise 
du chiltN1u RIYoll " (1826), p. ~1. 

.!lié dans son <lbsllnnllon, lut &\'CC slu~ur. épinglé sur son 
parcki.sus, • L'llipp-0polnmc ;, de Thoopulle Gauüer 

" Je suis comme l'ltippopotame : 
ne ma com1cllon coun~rt. 

Fort•J nnnurc que ncn n'entnme, 
.le \"Ols l.Oul .seul •lnns le désert. " 

~ dcmler coup rut le f1lus dur. D<:puis lors, dans oclr.? 
faune pnrlcm<'ulnll'(', .\1. Dèlacroix JiguN !' • hippopotame "··· 

Moedertaaliana 
~ous nous faisons un l'r°:rilttble dC\'Oir de signaler à 

11. le dépulê Van Cnuwclnrrt que, sur la Iaçade de Ja 
gendarmerie d' Au1lerghc111 - c n pleine terre namauùe 
- on lit: · 

Gcnclarmc1·i1' nationale. 
Et on n'a po~ pci 111 ru dPssou!l : 

Natim1(1a/ !Jl'llflunnnic l I 
Doux pays ! ! ! 

? '/? 
Lu dans un l:irir de lik1111"1'11 t 11 spiritusscn : 

l~illnruel (nleL gckrislnlli?~rd) 

llandd~siroop, Gl'ûS<'Olc (>O Gr.:nadine 
\'r1 moulh \0811 'furijn 

A la bonne heurr. ! 
??? 

Inscription en gare de lions : 
Cablnei pour oomcs. - Gemak voor damen. 

Qu'on dise encur c 1111c li· flamand c<.t peu expres~if ! 
??? 

Qurlques cxcmplt·- tic la façon riant on enseigne le Da­
mand en certains Yillagc!I de Wallonie : 

Un élèYe, cli~lrait, c~l quc!>lionné par un professem·. 
Comme il ne pent ri\poncln>, le professeur lui adresse la 
remonlrancc s11iyn11te : « Slanp, ~lnnp, manneke, il zal 
uwe compositions g('rpl11chrcrl l>. 

Un autre 6lèv<', 3)11111 co1111nis une f:mte grave, s'entrnd 
dirr : « Ik zol 11 gcgiflerrt ! » 

Faut-il cill'r encoro : « 01• rnrrcn11 is gcknsscerl ». « De 
gaioulr is gcknsst•!'rl 1•11 rl1' !chir tchip ziin gcvo!ccrt. >> 

Pns tle rloulc <Jll'apn'~ Ôl'~ leçons pareille!', nos jeunes 
Wallon~ ne co11nni~~rnl pnrfoilemcnl la langue flamande. 

•-+ TAY.BINE ROYAL1l-2s, Galeria d11 eo1-Bt11telfes ~--

1 
PLATS SUR COMMANDE. Dll'IERS EN VILLE 

PROCHAINEMENT ARRlVACE DE FOIE CRAS 
rTil. 8. 7690 -·~LIVRAISON PAR AUTOMOBILE •• Til E 76'°l 

Education populaire 

Au coin de hi rut' llichelicu t'I du boulevard, à Pari!. 
la plaque cfc·.~1in~è à r (« 1\il11ra1io11 populaire )) porlé 
texlul'llemenl ceci : 

Cordinfll do' llichelieu, 
né f1 Paris <'Jl 1585, 

pri'!mier 111!11blre oo Louis XIIJ 
fondateur lie l'Acad..:mle Jroni;alw el clu Jardin tles Pl011les. 

C'clil 1<1 cni, de 1'6pélcr : 
11 Gt sn IJonll s'élcnù sur loul..i ln natu1·e. " 

El ln plnqu<' rl11 noir<' Destr~<>. à ~in1'cinene. que p<>r­
tel'a"t-clle? 
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On manifeste 

La Ligue des Patriotes fait appel à la population bru­
xelloise 11our fêler l'alliance franco-belge. l\ous nous joi­
gnons l elle pour inviter les habitants de Bruxelles â ar­
borer, le dimanche 26 septembre, leur drapeau national 
et :\ orner leur boulonnihe d'une cocarde franco-belge. 

Les belles annonces 

nans un petit village du Luxembourg, celle annonce 
~lupéfia1tto : 

A vendre, superbe voilul'e avec la permi.$iOn de M. Io 
l1<111rgr11Mlt"o donL le derri~re peint en vert s'ouvre eL se ferme 
!I VOl<mlô. .................... _ ....... _______________ _ 

STOUT ET ALES 
a[ct l'âme en joie 

Comme Pourquoi Pas ? 

Tél. : Bruxelles H2.81 
Anvers 4'734. 

Borms, a~ti\liste 
quelqae patTt: en ptrison 

Measieur, 
No1111 11Vions médité d'adrcsse1·, la semaine derniè1·e, un 

petit pidn au lord muiro cle Co1·k, quand il nous parul que 
c'i"tait hiPn th le plus mal approprié des cadeau.x puis-
11uc cc magistral ent~M, absurde et sublime, se faisait 
passer 11y!llémaliquc111cnt le goflt du pain. N·import~, nous 
lui uurions donné d'ici quelques-uns de ces conseils pra-
1 iqucs que 11 'at•cc1)tcnt 11'ailleurs pas les idéalistes. 

Et c'est cc mot d'idêalistes qui nous a fa.il penser : les 
ii.lt'oolislrs 'l m.1i:i nous t>n avons des tas en "Belgique ! C'est 
. M. Emile Vandcn·cldc, un ronnaiS:.~ur, qui nous l'a dit; 
urnlhcurcusement, cci> idéalistes sont tous en prison, pour 
,·~trc frtit cntrcll'nir richement leur idéal par les Roches. 

Mais, qu'importe, un idéaliste c'est un idéaliste; qu'il 
trJ\'Dille grntuitllment pour l'Irlande et qu'il y 5acritie sa 
\'Îc, on qu'il travaille pour le Boche en y gagnant de 
l'argent ; lout au plus peut-on dire que l'idéal n'esl pas 
le même dan:i un cas que dans l'autre. et qu'il est serYi 
ll;1r des moyens diffèrent:.. Enfin, il faut en croire là-des­
sus un minigtre de la jui>tice, spécialiste en idéalisme ... 

Vt1111 ~trs donc un idéaliste, comme un simple lord­
maire de Cork. Dites donc, est-ce que ça ne vous donne 
pos une i4ée lumineuse, ça? 

Voyc1., rc lord-maire a trouvé le moyen de faire une 
pro11agande cffr~néc pour sa cQuse : il a rendu odieux te 
A"<>11vPrncmm11 unglais aux yeux. des gens sensibles par le 
vnste mtnd<• ; il a c-0mmuniqué à tous les champions do 

l'Irlande un héroïsme que n'clfraie pas la mort la plus 
atroce; dites donc, pourquoi ne l'im1teriez-vous pas? 

On nouii a dit l{U'on y pensait dans votre parti, el qu'à 
la fin d'un 1lincr copieux, en Hollande, où le « Bols » el 
le curaçao :m1icnt communiqué leurs flammes uéerlan­
tlaiscs aux invités, ceux-ci, des tenants de ,·otre cause, se 
sentirent mûr:; pour la gloire et les décisions sublimes, el 
l"un d·cntrc eux, comme visité par l'esprit de la mocder­
taal, une flamme tians le regard et dans le cœur. s'écria : 
« l!orn1~ doit fuirc comme le lord-maire de Cork! » 

Ce fut du délire. Tous ·les héroïsmes du passé étaient 
conct•ntn~s tlnns re conclave et soulevaient hors d'eux­
m~mcs cc~ rtumiugatlls magnanimes; ils burent une nou­
velle lournél', suivie de quelques autres, à votre subli­
mité ! Ils rrièrcnt : « Vive Borms ! », et cc rri, par-dessus 
le Moerdijk, dut vl'nir frapper les murs de la geôle où 
vous relient la haine belgo-wallonne. 

On 11'nll1'1Hl plus que volrc concours pour ln cérémonie, 
monsim1r, mais quoi résu ltat admirable vous atteindrez ! 
YGus ferez â votre cause une propagande effrfoéc, voua 
rendrCJ. lr gouvt•rm.iment belge odieux. par le mondo en­
tier aux yeux iles ihncs sensibles, vous eommuniquere~ 
à tous les champions lie l'aklivisme un héroïsme quP. nW­
rrnicra plus la mort la plus atroce et les générations à 
,·cnir. qui lrvcront à votre mémoire le << boonekamp », 
troi~ fois i;aint communieronl avec vous. 

E(t-r.e dit? Man:hci-vous? Quand commencez-vous? 

Cepcnrlanl, il nous ,·fonL une idée. et nous vous la com­
muniquons; entre idé:ilistes on se doit des tuvaul:, même 
i>i on ni: partage pas le: même idéal. C"est que mourir de 
faim c'c.,t bon fNUr un Irlandais, un Ü<'lle kirole, mais 
ça manque clc caractère, ça n'a pas d'ampleur. La grève 
de la lnim, i,:a timvienl peul-être à un pouilleux, -à un 
homme sans assicllc cl sans \'t'ntre. Ça n'e;;l pas akliviste· 
pour un sou, c;a n'est pas même flamingant; cc serait évi­
dc111111e11I cl'nn bel effet, mais ça risque de dénaturer lo 
c:m1clère clc l'olrc parti, de vos copains, et rie vous foire 
pas~cr, 1·ous <!1 les vôtres, pour ce que vous n'êtes pas. 

f.c1w1ulan l ,cl i lus-vous,cette manifestation surhumninc 
d'une énergie flnminganle, ccl exemple à h\.gucr (1 l'nve­
nir, <'OI cmpoiR0111wmenl de l'odieuse Belgique cl re mu1·­
tyrn que jl' !loi$ à la pl~1s sainte des causes, commcnl 
m'arquit11•r tic• tout ça'! 

Voit-i l'idée'. mon~icur ; on vous la livre d'une façon bien 
1l~11inl1~re!!~éo. Vous imitercr. le lord-mairP tic Cork, mais 
cn foii;unt tout le ronlraire, c'est-à-dire que vous allez 
sommer l'ignolile gouvernement belge de \'OUS libérer do 
suite l'l tll' lib1\r1•r lu Flandre. falLte de quoi vou5 al11•z. sys-
11\malirptr.mcnt Pt tll:liht'rêmcnl. ''ous foire périr tl"indi­
gestion ... 

Qu'r.sl-re que Yous en dites? 
I.e pri'miN· jour. 11 hloedpancbe » à la pclfo el gueuze­

lanihic a plein ~t>au. Le deuxième. tripes ... 
Mais nous n"allons pas ici vous foire JP~ mr;nus surcr.s­

sifR qui \'nus mèneront d'indigestion en indigestion jus­
qu'~ 111 gloire. \'ous av~z des amis plus imaginatifs quo 
~ous : ronfin-leur le som de \'Os repas que tous les jours 
ils \'Oils apporteront pieusement, religieusPmenl. n\'ec 
l'aulorisalion que n'osera jamais vous refuser un ministre 
idéaliste ... 

Monsieur. nous ne- sommes pas flaming:rnls. mais, si 
\'OllR vous faites ainsi périr d'une façon aussi snblime­
rn<•nl flnniingnnfc, nous vous tirerons notre chapcnu. En 
ni tc111lnnt, pcrmette7.-nous de d~poscr un riPn, moins que 
rion, cc simple petit pain dans votre premiPr buq11Pt. 

POflRQUOT fl,1S? 
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FABLES EXPRESS 
Ce soi1, le doclcur. à Molière, 
N'applii1uc 11u'un dcrni-clp.lcrc. 

Moralité: 
Scringapalam. 

??? 
Pclld\lnl quatre nn~ l'l je 11'::r1i, rombicn d"jou1s 
Albion a maintenu le blocus de llambourg. 

Alomlité : 
Calembour. 

77? 

Non loin clt•s ni111 s <le Tripoli, 
CcnL Musulmans e11ll'en1 au lit. 

A/01·<Liité: 
Y eu a pas ! l 

(Evidemmen t : c'csl cent Maul"alilés.) 
??? 

lii~las ! dit 1111 géunl, IC'vunt les bras aux cieux. 
Que ne suis-je loujour~ n~slé célil>alaire, 
l.aurclte, 111011 i•pou~e, est un démon sur terre. 
llon ~·ll'l lll! m1· r. l'a, crrle:! pas. d"1•mieux ! 

Jlorcilité: 
:\i l,;nu (> ni ln swn1lcnr ne noue: r~ndent heureux. 

??? 
l'n 11w11i;icu1· tl, rhacun raconlail pis que pendre, 
~ul n'Hnil s3ns 1lefoul Cl, naimenl, à l'entendre, 

Parcnl!', \OÎ!;Îns, amis. · 
Tous ~laient Je~ l1a11dits. 

Alumlité : 
~lâl e m~dit. 

ON LIT 
t\ous a\'ons. por hasard, plongé le nei dans un numéro 

1lu Coun Îl'I' tic l'Etcaul (11uméro 102 du jeucli 10 juin 
1830). l\ous y voyons une loi datée de I.a Haye et signèe 
Guillaume, sur l'emploi des langue:; eu matière adm.inis­
lrafüe en Belgique. En \'oici 11uelqucs extrait:; soumiio à 
l'attention des réilactcun; de la loi ''on Bissing : 
!'\ou.;, Guttr.Ac.ur;, par la grdœ de Ufou, nol des Pa)~·Bas, 

prince d'Orange-Xassau, grand-duc de Luxembourg, etc. 
lle\'U l!JS urrêl.és prJ.s sucoossivcmcnl par Nous au sujeL cles 

dl\'crscs lru1gucs en usago dans Nol.ru royaume; 
\ ouianL opp0rtcr il ces dispositions les moclificalions uJr~­

rjeures <1U1 peuvent etrc dbirablcs pour la facilité des habi­
tants: 

l.es <'hcrs des M1111r!(•lll•;nb 111111uMricls et k oonsei! a·EtaL 
culendus; 

Avons anCllô ol. al'rclons: 
Am•. 1er, Tous net~, solL nttlhcnl!ques, solL i:;ous '5èing-privé, 

sans dlsL!ncllon, pourl'oni li l'avenil', dans toute l 'étendue du 

myaume, lltr~ n..~igés dans la laugnc dont les parües inlê· 
ressœs dt!~i("f)nL qu'il y soit fuit usage; pour\ru, quan~ aux 
net.es nulhenli11ucs, que œltû langue soi~ oonnue tant des ofii. 
ciors publics de\'nnt lc.s'lucl'> lh sonL pns!:-!S, que ..:""" témoins. 

2. Toules annonces l'(>fnliwis so1L à des R"1les, soiL à d'nu­
l~s lrnnsacllons ou Jnléreb mnls, pourron' de mème être 
fnlles dnns ln longue 11111 ~rn choisie par lès parties. 

3. l\ou.:; outol'isons 11ar l1>s J>réscnfl" lœ, cours et !tibun:iux 
dans fos 11rt•\'lnœ,, du l.i1111Jouro, de la Flantlre orientale, d-1 IJ 
f lnndre o~·ridl•nt:ilo d d'Amn,.,, ainsi que dans k; an-ondis~­
mcnls dt! Bruv llcs CL d\l Lournin (prO\'Î.llCC du Brahant meri· 
dional), il p~1'.lnc!trc, il la dc111ru1de des parties, dans lou!I'.:; 
c1111ses cl 11ffoin!S judieinirt?S, qu'll soit fait usage de la langui? 
françulso dans tes 11•'l(•s d. ntrudoh'ics. 

Bn eus rfo dlsse1\ll111~~nL onlt·c le.5 pa1·Ue:. à l'é'gat•d de l'usage 
ùo l'une 011 dt! l'autre tnngu<-, ll'S Juges y ~lutucronL selon fo 
1ilus g1·n11dc fncilltC: CL l'Jn l(!rOl des 1\llt·lics. 

En nrn liôro p61wlc, lnd!lc pcrrnlssion ne pourra être refusée, 
lo1·squ'il ronsl<'ru, (.flic lc.'l p1°1l\'e1ws ou accu~és quJ la deman­
dcronr, n\1nlo11dëttf. pns bien 111. laugue dtlS Pays-Bas, pourvu 
œp<m!lunL quo du 111 111" r:ôlé, les j11g1;;s qui out à prononœ1· 
rions l'ntlutriJ, entcnc.Wnt Io Crnnç1tls. 
• ••••••••••••••••• ' ' • ' t • ' 

G. IJuw.gc des lnngu~s rr:inçnisc et ulk-muudc ·~l po:rcill<!· 
ment maintenu rtans Noh c gl'and-duché de Luxembourg : 
,, . ., dispositions nnté.rkurcmcni fnitcs cL encore en ,;gueur à 
cd égnrd, seront slrlctcmcnt ob:s<tn·oos. 

O.lnnO à Lo lluyc, Io i juin de l'année 1830, de Xotre Tt•gntl 
111 dl-:-scplièmc. G(jJLLAu:\IE. 

Pa1· le r.01, J. G. DE :\IEY ne STREEFKLllK. 

Comme du BEUR~E 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 



6.20 Po\u:'quoi 1?ae 1 

Mœura littéraires 
Ln /'lace dt: gr~ve n'a poiul le t'espect des grands hom­

mes, ni tles g1·anùs succ6s. yoici ce q~'elle racoulè SU;r 
le plus populaire des magazmcs français et sur son di­
recteur : 

li n'c:.L poiuL d'ècl'i\'a!ui; plwo i.udu.sll'icU..\. que le direcleur 
des .. Bannl<!s •. \'okl quelque \'lngt an;; ::;·éleva une vague 
~hukc~pca.ric1111c, qui 1ù:tull pns lu premièl'e et né Iul pas la 
dcmfü1-c. Quoiqu'il cùl déclal'é jadis que, Shaske.speare, ü 
ue le oomprenall p:is (touL co111n1t.l \'ictor,Hugo l'admirait), 
il follniL iuconlincnl muter l'auteur d' " Ilarulct au." c.:uL 
mille nLonnës, cc qui !ul fait en lcmp::; utile par une brillante 
.!:Ullc o'articl~.> portML ln signature ado1phlne. 

lis turent lus mec respect et confiance par 99.m, mai:> 
a\'CC aburi5scincnl par Io 100,()()()tl, lé père Baudoin. Le père 
Buudoin hnbilall l.nngrcs. Ancien bibliothécaire, el resté rut 
de ùibliolllèquc, Io pèro Oaudoin, tandis que, du bauL des 
1 emparts, fi contemplait Io majestueux horiz.on, se wntnil 
poète cl composaiL des wrs. Maigre ses efforts, aucun de ses 
CJl\'Ois n'an11l eu l'honnew· de fJgurel' da.us les • Banales • 
entre M~I. Alco.rd cl Françob Fabié. Or, c'était le i·êre 
du père 13uudoin; Il J•OJbOiL que pnrailre pnrrui lanl d'uœ­
tlémlclens sui• WlO foullle si rl)pllJldue, c'était la consécration. 

Or. ouns les orllclcs shakespeariens d'Adolphe, le père 
Baudoin nvnlL J111mi'tllul<>n1cnl reconnu une série de Sainte· 
Douve, paruo en un lolnlnlu " Constitutionnel " ou « Début 1i ... 

Il h6sllu longtemps, puis, r~slgnnub sa candeul' provincio.le 
uux dures condlllons t.le nolre vie ULlérairc, piétinant sa con· 
&clcnce, l'nml>lllcux ùlbllothécail'e se résoluL a.u chnntage. 
li écrlvlL à M. Io dltoœlcur des " Banales», le menaça de 1-é­
réler qu'll n'osL (HIS oosoin d'être M. Louys pour qualifier 
do ploglul cl usage do plo.gint : pour acheter son silence, 
les o Bnnntos • ll•! cl~\·utenl fnire rien moins que de pUblier 
un sonnoL <.lu ptiro Baudoin. 

Ell.-:i . ., 1.-:i publll'J1-cnt. 
El comme Il n'éln.ll ni meilleur ni pire que ~ sonnets de 

c;on ,.olslnnge, nul u'n Jarnois su cçlfa histoire, que le père 
Bnudoin emmena dans le tombeau. 

Cur il mourut peu c.lc tcmp,; aprè.s , salls!aiL de son nmbi· 
lion r~allsêc, c~ troublé> de l'<'mords. 

~~ 
PIPES BREYER 
\. n·ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 

\'olcl, tlc nolrc 11101 Luc Hélier, de 0011S Yers inedJLs, qui 
fUJ'CJll écrits, eu l!Hti, dans la prison de Termonde, où les 
Doches a\'nlcnL jdé le poète. Ces Yèrs onl élë rticilé.s, depuis 
ln i;uerrc, dans mainte,, rêwiloos :· nous r<:pondons au d~:>:ir 

tlè pluslew'S Jc.'Clcurs ~n les publiant. 

1..\ UOt;GE-FEIOlli 

Jiu puys des l\el'les, morne, 
Bfle tirnt cnn11 levés, 
Sui· le rlw11171 ms el sans- bo111c 
Quu / 1·c pt111s de m1trs c1·evés. 
Fcl'l11C, 1'Îtmte na.guère, 
Au chef 1·011gr, cmx flancs [lem·is, 
/Wc n v11 passei- la Guerre ... 
Fllt: c.~I, 111[on11c débris, 
IJ1 lu 1>lctinc désolée, 
l.11 sentinelle isolée. 

l'l11~ 1111 11r.11I l'l!sligc humuin ! 
/'lus- d'urbn', plus Utl arbuste! 
/,1· 11écmt du lt:ndemai11 
/Je~· i·frtoircs de l'l1tim;te ! 
Or.~ 11uor1r.s, ba.~ tt lourd~. 
Rou lwt ." dwrriant leur suie, 
l'ti·s l'Jwrizon gris de pluie, 
t:t du11s l'uir cw.r échos goui·ds, 
To1111c Lt t<J11nc, [orrnidable, 
l.11 rn1io1111adc: effroyable. 

/)1111· f/rnis, N:u[ de ses vantaux, 
5u,. 1111 cscabea1t qui boite, 
l/11 lw11op dans st1 main droite, 
Sous le bl'as gauche, une taux, 
ll'st assis un être étrange : 
1111 ample nwnleau poisseux, 
IN(I011tt1mt t/t: rouge [ange, 
Cmwri: son long co1·1>s osseux; 
Dans son cdme, atLX tempes ltavcs, 
8aycttl deux 01·bites caves. 

f:.çt-cc tOI dcrnic1· survivant 
Pc la tuerie? Est-ce un spectre? 
011, de ve119ea11ce rèvant, 
/,e clé111011 de quelque Electre? 
Il €'St là, de1mis des iours; 
Il ne fait rien, ni ne bouge, 
tlo1·s levrr so11 hanap rouge, 
Pour boire, boire toujours, 
f,11 [ixa11t, d'1m ait' orictc. 
Quelque chose dans le 'L'ide. 

llorri[iquts 1·1s1011s ! 
l.e,s soldats da1is la bataille, 
Pa,. tonou1s ditisions, 
.S't{[ond1c11t sous la mitraille. 
0 •'O.'J'\ ô carnage, ô deuil I 
Pils de France et d'Allemagne ... 
/ 1ar tlls ionchcnl la campagne ..• • 
J~t le monstl'e, sw· Le seuil 
De la jerme, 01' ,.ien ne bouge, 
Boit (ouiom·s a1L hanap ,.ouge. 
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Toutes les 

fi en gtt de toutes pal'ts, 
/'urmi le snng qui rnissel/e 
Tronc~ rompus, membres épars, 
/.'1"011ts rl'où gicle la cen·elle, 
Bouches toru.~, ytu.r rn feu, 
Faces 71oircs, lèvres bl~mes 
En pri~l'es 011 blasph~me.ç, 
J.,':rhala11t 1'11ltime adieu ... 
Rt Ntrc horrible ne bouge 
Que pour boire 011 hanap rouge. 

nu Wlll!J1 r/11 SUll!J e/ 1/u S01l[J f 
Il dt!valt: des tranchées 
lfo /o11g torl'l'nl. bondissanl, 
Oli flôllmt, 11·op tôt [a11cl1ées, 
ni· /ou nies moissons de cor p.~. 
Du sol tr1·mpé, dans la brume, 
llne l111rr 1lcre fumr. 
Des corbt•au:r 1·ongent les mort.~ ... 
f'hôle lugubre ni' bouge 
(>11e pour bMre au harwp rouge. 

Mais, li l'/1r11rr rie 111i1111il. 
le b111:r11r, li11gurd, se lh•r, 
SMt ... F:t. drcmant mi bruit 
ne chaque srlirapnrl qui crèt•e, 
,\11 t cmlarres trébuchant, 
D'un geste ol1sti11ê qui fauche 
nnmla11t rie droite et de gauche, 
Sa (aux 11u rouge. trnncliant, 
Rt1de, insatia/Jle nrmle, 
/,11 Jfort sm'ilr. 

Lt:c H r.LJF.n. 

Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se re "~ARLT~N" 
tous les soirs eu RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordro 

ÙO ehtfoniqae da spoPt 
L1• public sr rrn1l il romptr du lt·ès gros effort qui est 

tente rn cr momC'nl pour foire tl!' ln Belgique le carrefour 
des grnnil<'s 1 igncs n~ricnnos in lcrnationales et dévelop­
per dnns noire p11ys l'nvintion mnrchande et l'aviation 
1rti li1nirc? 

i 2 l 

On pnrlo bien. lie tcmp~ a autre, d'un meeting à Anfer! , 
;' Gosselies ou à Dinant : des \'Ols de \'ulgarisation du 
S .. '\. E. T. A: des premières lignes aériennes Bruxelle.s­
l'aris cl Bruxdlc-;..Londres, mnis le tra·rnil aride de l'or­
!.(ani~ation gén1!rale, stable, JHinitive. pour faciliter et 
Î•ropapcr Il· tralic africn, est généralement ignoré. 

l,a question iles terrains i.l'atterrissage est, à ce point 
ile rnr. cl'importance primordiale. Que l'on sache donc 
qu·a,·ant rinq mois nous aurons, dans le pays, quatre 
l'ents terrains 1rnrfoitcmrnt aménagés et balisés ; le pro­
gramme gènt'.-rril. qui st'ra réalisé avant longtemps, en 
prevoit mille! Et un lrl-s grnnd pas sera fait ''ers la s~cu-
1·itè ab~ohll' de l'n"intion pratique. 

Il fn11dra qur l'on ùi!lc un jour, gr!\cc à quelles inter­
vcnlion~.grt\cc i\ qu<•lles inîluC'nces cl aussi grâce à quelles 
6nergiM, rr magnifiqnr résultnl nurn ét(> atteint. )Jais Ir 
momrnl 11"1•'!1. r1ni1 encor<' 1•r11u. 

PROMENADES EN AVION 
-

En aérobus GOLIATH 
En groupe 

4 0 francs par personne 

S•riu•cr à l''"lrodHae •'Enr. 
Tram 58 ou nciaa.1 

0.U... SAinte·Mario-DieehCQ 
'" T&ph.: Bn1s. 1007 

·une iliscu~;;ion a :;urgi clnn:, la presse Irançaise au sujet 
ilr· ln façon d'orthographfor le nom tic l'aviatrice llile Bo­
lnml, qui \'Ïl.'nl cJc 11\\rerscr plusieurs fois la Manche, 
s1•11lc tl boni tic i:on a\·ion. - Certains journaui: écrh-irent 
i;on nom nwc Jeux 1, 1l'aulres a\·cc uo, et les papiers 
dr f;imill(' tic la c·hnrmautc sporlswoman, consultés va-
rient "-Ur rc point ! ' 

J),\11fu, q11i rnpporlP ln chosr, en profite pour placer 
nn joli mot d1• \npolt'•on, i' propos de vols dans un autre 
g<'nre : 

li s'ngis11:~iL 1l'un îourni!lscur des guerres qui avait mal­
vl'!:i:~. _Le. riloyrn prt>Rrnlnit sn justification à l'empereur 
q111 lur chl, nu SUJ!'l tic son nom, nollnnd orthographié 
Holaiul r-111· une pièrl' Ill' prorérlurc : ' 

" L:\-ile~su~ •. je ~uis d'accord avec \'Ous; on \'OUs 
cll\rl clrm; Ir ; inw ilr11~ ailes on vole mieux:. n 

??? 

On ronn:iit 11'~ lt~l'Onl.; cle \'Îtc:;se atteints par les '' boli­
clc~ n :\ moteur. !l11r tcn·c et dans l'air. Mais sait-on 
quelle est la phH! grnnclc vitcs~c réalisée sur l'eau? 

125 ki 1. 666 à l'heure! 
C'Pst Ill c..'.lll?t a1!tomobilc J/i.'l.<r .1 mcrira, équipé avec 

un motr~1r _Snuth·l.1hcrtr <li'! l80 RP., qui a réussi cette 
exlrno_rilt_na1re pcrformnnce. il y a quelques jours, sur te 
foc. 'l1rh1gan. Le rar.C'r amrlricain a rou"ert le mille m 
rn ~cronifes 2110 : \'OÏ!(I un record remarquable! 

rrcroR Dorv. 

PNEU JENATZY 10, rue Stephenso1. 
Bruxelles · ·······•·············· ········· 

-::::::: BANDES PLEINES JENATZY 



Pourquoi Paa ? 

On nous rail rernnrqner : 
N'csl·cc pns uno <~rrcur dt• nommèr " olympiade n la période 

où ll<l c~lt)brcnl 11'9 " je:ux olympiques », al-Ors que J'antique 
Olytnpillde 61nll " 111 pél'iodc qui s'écoulait entre deux cul~­
lm1lio11s s11c1•cs~in1!l titis Joux olympiques? (Larousse.) 

M'est avis, lllOll citer Pion, qu'on ne ùotl, qu'on ne peut em­
ploycl' les cxp1-cs,s!o1111 cl'uulJ'cs (;poquos ou d'autres langues, 
qu'en Jour nllt11Juanl 1111 &>11s iclentiqut• il leur sens orjgineJ. 

. \lieux vn111 n'h111•ol'I..: quoi, rnt-c,1 un né01ogisrne ... 
Et Io \'ôtro ... - d'n\'b - mon cher Pion? 
)ferci ùicn. Ça ne ,.n pn~ mal. 

? ?! 
I~ dicli-01111oiro 1hl : r.<•nSéflurnc..: nu Iîgu1~ : .impo1·tanl. 
Puis-Je llb-c : un lravnil oouSéquenl ou plus con<;équenl, 

suivnnL son plus ou nl•lins d'importano:·. ou encore : c'est un 
personnage conséqucnl ou de consl·quenoe? 

t\ous vous prions in~lnmmcnt. cher lerteur, de ne pas 
\'Ous gt-ner pour nous. (fü~u 50 cenlime' pour les in,·a­
lirics.) 

71? 

f,c l'/a111bm1i, 11° 7, 2;, juilh•I Ht20, f< Bigîone ëi Spa >l : 
,\ \'ienna, en 181;;, le Congrl's ne marchait pas., il dansait, 

11 ,·nt~nit nu 1·ylhni.1 bt'r<'••ur du • Beau Danube Bleu ,, t 1 

CF. Contrefiche du P11lais mondial : .Joh:mn Strauss pu 
hlin Io nen11 fJ<11111bc nle11 vers 1865. 

1 1 ' 
f,c .1fl.:1·c111·c dr R1•ancc1 << füvuc dei la qui11zafoe » : 

... les pupJlle<i gusl-Otives. 
Cf. Conlrl'rirhrs du Pt1l11is mondial : « '" - faire de 

l'œil. » 
??? 

Oe\'enu Fran~ai:i;, ~!. de WaleFf<', étant dêcorê, s'est mis 
rn mc~ure d'ignorrr la gi:ogrnphie pour êlre un bon Fran-

çais, selon lu formule. Il rêclame, dans Deim1i11
1 

pour l.1 
Franl'e, un d~purt~mcnt, dit. du Mont-Blanc à seule fin 
tlt• foirt• rcsscr la petite 1ilaisanterie suisse,' qui consisle 
?1 lairt• croire c111c le mont Blanc esl en Suis~e. Et il 
frrit : 11 Le 1110111 qlnnc, il .:i:-t nai, a un wr.-ant françai' 
el un \'t•r;;ant suis!!c ! » 

Mais. que va rtir.:i l'lt\llÏI?, frustrée à son tour. ile :;a 
portion tic mont Blanc·! 

??? 

De /.t1 ,\flfio11 belge du 9 couranl : 
llnns lu null oo mardi, la police a arrêté, à Eltel'beelt, un 

ludf\'ic.lu porlNl'C' d'uu volumineux paquet, contenant pou1· 
80 francs 1!0 chnus~urcs. Le maJtalleur 11.vail clllllbriolê un 
mngnsm, chnussoo Je Wavre. 

Nous supplions le reporter de La Nation belge de faire 
c,onnaîlrc- i1 scb lecteurs l'nclresse exacte de ce magasin où 
1 on peut lrOU\'<'1', môme en payant, un 1•olumineux pa­
•ttll'I de ch111ISSUl'l'S pour 80 Îl'lll\CS ! 

??? 

/,, Soi,. du \t•111lrccli Hl septembre 1920 : 
CAPl'L\UX, ASSOCIES • 

n11 1lc11u1111lc fQ1·tc lillc, connniss. Io cuisine. 6, boui. .\rn;pa.~h. 
CP!tc <i~s<icinl ion ne pourra êh•c que producti\·e et même 

lucralire. 
??? 

l.11 :'t la r('nêtr(' 1t'unc Ferme du Centre, raHichette c:;ui­
\·antc : 

On dmnandc tlonlùSliflUO sachnut trnrrc vru:hes cl sen·nntc. 
Tout \'a de mal en pis ... 

??? 
Dcmand•' formult':c par une :idminislration communale 

du Gran1l-llrm:dl1·s : 
11 nous scrnlt ngr<:nhlc d.:i oonn:illre le nombre, tllnsl 11110 

l':igo c1t.>s .:-nronls quo nntéressé pourrail avoir. 
Quelle vilaine rhose que l'indiscrétiou ! 

??? 
tu à 1,1 \'Ïlrinc d'un hroc:rnleur de ln chaussée d'An· 

\'1'r~ : 

/\ vc11<ll'c, <'hombre fl. coucher pour jeune Cille on baml,ou. 
lino j<•une fille !~gère, à coup sOr. 

??? 
Dr f,'l/11io11 libh-11/r, du 5 septembre : 

t'ollfnnrL• ne peul que fntrc le jeu de ceux qui, en Belgique, 
no 1 èv(•nt quo plul<'~ l'L boues. 

Il y n 1lon.c .d~~ amnleu!·s que le climat dont nous jouis­
sons ne sat1slil1l p:is rnltiiremcnt? 

,. ._..._,.., ......... ".,,._,, '"""*~· ...,....,.. .• ....,...,, • .,,...._"""""" .., 

a Comme du Beurre a .MARGARINE a a E R A a a AUX FRUITS D'ORIENT 
Il.. ... ,, .. ........ ......-. ....... :Jll ·- -
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Direlttie & ReJalttie : 2Ub. Blauwvod•traat, CHEEL 
l-----.7 

Doel van WAAROM NIET? 
\VIJ PRIFrIŒN 0117.e nieuwc en lustige lekteuren en 

geabo1111eerdl'l1 ons ll\et et·n slecht 1éceptie te maken. 

Waarom niel ? (van Ghecl) is niet cen aktiviest orgaan. 
i\\ aar er zi j11 dod1 velc> pcrsonen die Fransch niet ktU1n• n 
compre11ecre11 , en daarom nwken wij, niel een traduktie van 
de Brut;sclsche \Vaar om 11ief?, 111anr een dagblad à p~t rt . 

als de îra11 sl<illoe11s zcggcn 
Gij 111oeten uc l?xiguiteit dei papierformaat exkuseeren, 

waul papier is zccr kostbaar. • 
W1j espereercn llat gij indulge11tie voor ons zullen 

hebben. WAARO.\\ NIET? 

Onze Koning in Brazilie 

2::! September. - Konin~ ,\lbrecht heefl vandaag vde 
prouessen voor ce11 rnlrijke en edele 1mbliek geréaliseerd. 
Een klokke::erpcnt i!' naar den Koning gekomen en deze 
entreerde in de klqkkescrpent door het achtermond en is 
met vele faciliteit door het voormond uitgesprongen, onder 
een dondcr \'au akklamatil'n. Oe arme klokkeserpent werd 
gedékorce1d, 111aai hij krevcerde 's avonds. 

(AGENTIE KRAMlEK). 

Men schrijft ona van Sottegem 
21 Septe111ber. 8 1111r. 
De ambassad eur van Ilet /\ nùorra Ré publ iek is aan 

Ouur,59 i n Sottcgcm door spéciaallrein gearriveerd . De pom 
pieren en lie onderspécianlsekrétaire hebben een magnifîeke 
réceptie gemakcn. De 1.nn en de m:ian t:ipeerden hard, maar 
het was doch zc1:r schoon. Vijf 1111ren later, aan 5uur,61 
·s morgens, is de amln1ssade11r naar i\ndorra geretourneerd. 
H ij heeft een di pluma 1 ieke rnissie gere111 plisseerd. 

(AGE,TIF. IÜME.."\\.BERG\. 
• •• ~ •• ot. 

Schrikkelijke Kollisioen ! ! ! 

36 getueerden, 13 dooden. & 172 geblesseerd ! 
Ghrel, 24 Septembcr. - Een schrikkeli1ke drama wordt 

gisteren tusschen Gheel en .\\arseille gedérouleerd. Een 
tram rouleerde rapidement van Gheel komende. Soedijn, 
cen kamiocn déb11ud1eerde uit ecu straat en kollisionneerde 
met den tiam. Horrichele tablouw ! De miten ékla1eerden ! 
De receveur, ue ro11d11ktcur. de serrer rein, Je kontrôleur en 
de kamioe11cha111feur werde11 getucerd ! Een familië \Verd ge­
pulverizeerd ondcr de dékombrcn. Tw(e andere voyageuren 
wa ren ondcr de tweedc 1 e111orq1tt gel<a1 bonnizeerd getrou· 
veerd . fa•11 postcdesecours kwam zcven u11ren later met een 

!....._ __ 
Pol1h"•ltr Oirrltt•ur : Paulua-l5ydoriuo KOR.NISCHOEN 

Groenekrui!'ka111ioe11 en ccne f!t!diplomeerdesupérieurei11fir­
mie1emajor \'<tn Gheel. 

De re::;po11sabihtcite11 zijn nog niet geétablisseerd. 
( AGENTIE B LOCH.\\EYER). 

Kle ine recetten voor damen 

Mè11 ka 11 1.eer goede 1<011fituuren 
sa11cissc11 fab ri kct.'1e11 . 

met grozeil len e11 

Men 111ocst c111ploycerc11 : 

l ~ijs. 2 kilo. 
1 kilo. 
0.200. 

Po111dcte1 eu . 
Grozellle11 
$aucisse11 v;in Sottegcm. 
Gebroyel'rd p~pcr • 

900 meter. 
12 kilo. 

Alle prouuktcn mocten g~hacheerde worden. en dan 
zeven m1re;:11 bouilliercn. 

(Zcer délicaat en 1.eer gered1crcheerù1. 

SCHOUWBURGEN 

- Grnol succes, in den 21.lhambra. voor lusfi~e princen. 
de nieuwc spektnkcl. De valse 0 , de lroublannte volcpteil • zal 
toutlsuile c.deher 1ijn. 

...... ln de Siio/a, de l!oeie chansonnier Monl-HenUSl>e (schoon­
broedcr van de pr~dicutcur van dezc lweede naam) is weg. Nu 
i.pccll men cen 1ecr ~pirituelle en 7.C:cr lu.stige revue . 

ln de 9'rlo11nail.', zc 1iin allijd voile zalen; C1oelens heelt de 
sourire. 
........,_.. ............................. ...-. ................... . 

Den hoek v~u de Monda.nileiten 
M1:.n .1nnoncccrl de bruln!!e de culolles van Jan de Spons. de 

wclhckcnd slrondrôper vnn de Picremanstrootje. 
Gcrcnrnrkcl•rd uon den 1i~1~ard van onze Lorgnellc : Tieskc 

Krumebccn. Sisk<t Kiekepout1c. Larnmekc Bloedpanch, Pie dc11 
Plottér, Kumio:I Hondendief. Scheele Jef Rosse Mie. Jannekc 
Toebak. Rotte Charel. Pitje de Losenboord. Berke Platpoet, Jan 
de Teltcrneigcr, l~idor de Slechtcvinl!cr, enz .. etc. 

De ' mcer fra nche 1a1tekulcrij hceft niet gecesseerd van le 
rel!neercn • 

D.:zc schone fccsl w:is gchonoreerd bij de presence ,·an de 
n• 113 van de Tramwuys Uruxclloh. den a!!ent de série 312 en de 
commissionnaire met de plaque 14. 

Finalement. is den helen boel aan den Hotel Plectinëkx 
gcconduisecrd. 

Plaats gereserveerd aan de nieuws van trop tard 

Rés11lt11,1lcn van dll grou!c matsch van Vog>?lpick. 
tus,chcn Ghcd en Slcenockerzee] : 

Ghccl ~ugnc~rd. met 103 1'2 tegen 103 114. 
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O n a voté et nous sommes submergés par les votes ... Pour ne pas tenir 

nos lecteurs trop en haleine, disons de suite les résultats du vote éliminatoire 

de la série des bégonias. 

Quelques votes motivés 

Quclquc~·uns tics électeurs ont 
lcnu à moli.,.cr leurs voles. V uici, entre 
mille au Ire~. une le lire : 

Ee sulfrag(' du combaf/onl doit se 

portrr mr le soldul cfv l'intùieut. :Je 

vol" pour !M. 1Juyl; lt §rand :Patron. 

ïlru:ulles, le 18 :scptemb1 e 1920. 

L. TASNIER, 
:;Ji(o}ot "" :• (ho"'"" " p/~tl. 

Un groupe du Zoute vote 

e n bloc pour Valère Gille. 

Evidemment. nn11~ rcdoulons fort 
qu'en élisunl i\\ , Buyl. nombre d'éll!C· 
leurs aient pl·nsê au pulrioh: au rnoin~ 
~ulant qu'au bd homme Force nou~ 
esl pourtnnl de nous incliner dc~·anl 
le ~uffragc universel. • 

fiOYAL•ME lJl~ IH·: l .(d(JUI? 

L'Union/ail Io fore• 

J ournal Pourquoi Pas? 

CONCOURS 

ou 

Série I "Les Bégonias., 

Résultai ufflciel du volt l 

MM. VANDEN BOSCH ffirmln) 

GILLE (Valère) 

FUCHS (Felix) , • 

BUYL (Adolphe) • , 

LEFÈBVRE (Renê} • 

CARTON de WIART (Henri). 

2 

375 

1121 

2367 

6·1 

890 

Quelques grinchus ont munllcsl.!. 
entre autres celui qui écrit : 

:Je uote pour le col en carton d~ 

Wiart; pourquoi lui ouoir ratissr lt1s 

cheveux .... car ce n'est pas lui. Je lt 

connais bien. il ressemble à !7<amiel 

en beau sons pince-nez. sauf la mous­

/ache, le fronl el /es yeux. 

5' ai failli voter pour le collier cl 

/e$ décorations de !Jtt. !luchs, mois 

j'aurais al<1r• C:<1mmis une injustice à 

l'égard de !M. yille (&JJalère), qui n'y 

a mis aurone malice. sauf dans sa 

houppe • 

.Ge quatre quarts dl! !M. •1Ja11clc>n 

':Bosch (!lirmin). ne m'a pas mis <'11 

appétit el le torticolis de !M. J;elébure 

(!René} ne m'o inspiré ouc11n11 pitié. • 

.9t part c:es pl!lits riens, lis lu!!lo~ 

nias sont bien en fleurs; mais lote/ cf, 

mcime, l'auteur oe la Cilè urdunk 1. 

friche : il a un lrop beau c:ol. 

-liJ• 1>romollo11 /, ri l . 
(i=I< ml/ tair~ 1897./89':1) 

':Bruxelles. le 20 septembre 1920 • 

BUYL ADOLPHE st proctame 
se trouve O ALIFI 

en1ier de la serie de.s egon1as 
11our le CONCOURS FINAL 

Le programme de l'élection de la sér ie des Rhododendrons sera fixé dans le prochain numé;o. 

Ulg - C. !.C. B. 

lrnprlmcrl~ lndu1trielle et Fina.ndêrc, 4. m12 tin Sorl•lmont, 8rux .. llH. l.r ~ront : Fr. Mo.'Ortcn! 
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